
rectanytton», entre antres celle qui a trait a u x 
quais de Cnnstenllnopi». 

S'êteit il réellement occupé d'obliger le sultan 
i racheter les q u « u de ConatanUnople T Y e-t-u en 
pression auprès du sultan T SI oui, q u ' e n p e n à e 
« ministre des affairée étrangères • l ^ u " * 

D y a ensuite les attairae Tubtol et Lorando. 
Dans tout le pave on a été surpris de tant de sol-
HCÎtude anveee V M . Tuhlul et Lorando alors 1 
tant d autres, Intéréte nalionauB avaient été neïïu-
gés . applaudissement» « l'extrême gauche). ^*^ 

Ces messieurs sout-Os Français d'origine T 
Etaient-Ils Prenante quand Us o n l M leursSÊéra 
%SSJ$hïïf!m **"* " • rtcl»ra9nl » Payement 

Ils ont prêté a gros Intérêt; mais U y a des Fran
çais qui ont prèle à 1 %. Ne sont-ils p a s aussil taté-
H ^ , t a TV *î îf • T u b b » e t L o r i i f c . ( A ^ u X «emeni . è l'extrême gauche) >"«••».«*» 

^ " • j * * ^ . ***"*• v w r r « a l u n eoemnandent, a 
G Î Î T ' J ' V ' 0 ' 1 d i t ' <ro» réclamations * l'arabe» 
Bade de ConstanUnopte. On l'a mise h la porte 
_ » _ • u i r e _**">«. Mme Fèbre, a subi, dit-on, le 
5 Î Ï Ï T i o r t ' , . B , l " c e , r a l T ( A p p l a u d f e m e i i U à l e > «rente gauche). 

rS&SîS.* l e r m i n e . e n déclarant que celui que luaratorie a ann«»ê le grand assassin doit être dé-

Discours de M. Cochin 
^ - . ^ S T S ^ - O P 1 1 * ' ^ <^,,ii au~ i t pr***™ *»•<» 
w*™»»**! 8aen»te au Sultan lorsque le sang inno-
S t n l , ^ î S * T 8 n , Î S ï î ! ; M , a î « * * " n o t « ' " « P e a u 
est engagé : al lons-nous demander settafactton 
pour les sautes affaire» Tublni et Lorando, ou i l 
.?!ï"r0* , ,*»*r ,*'"r *"* n D t r * protectorat des chré-
• r 5 " _ e £ ™ten* «oit respecté » Allons-nous exiger 

l î e r î e l S 0 § u î ! a n t 7 , l é * * * * C°tAn ta ^ 
„ . l l o r * i * u r «•*•»» que nous devons faire appel 

£ ? u r < * * * * J*asdr»1lon et le respect d> ce traite 
et te respect de» capitulations. 
« J i i ? ^ £ t o ~ 2 5 , S u t e s * n o » ? d a n s un but de dvffl-
? • " • ? • ' • P 0**™*! « X " Pavons vu en Chfne.bien 

g??. y y t a g e s nernruuers, comme la Russie en 
•ne . On peut supposer q«*H y a eu en-

j f p ^ ] ^ * l a ""ssie- l'Allemagne et nousj i l l iés ds 

i J i 2 ? i l e u r f a i? ensuite alluston à U guerre de 
ggjrfsjae du Sud. n flétrit l a guerre fai te aux 

. J ^ 5 L i f l s"?5 «nié une situation nouvelle, et o n 
S S * ? 1 ? * 0 " «!>»* avantages , dans cette atlaa-
Uon, la France a tirés de son alliance avec la 
RasaSe. U France dàfendra-tHtfle non^eufenient 
Bee Intérêts matériels, mais aussi a « tar tSe toSS-

H!?M?*Jf rt^HBMnMB* * noare p i ^ a e t o r e T ï i r 
« ™ » ! 9 f c * > « « • ' « " ' « ' « • t dftm-ffTairToute 
sances qu'elles doivent s'unir pour exiger du Sul-
^ B » o h r f t ^ n î e t p r c 0 ] f e e s " » Uvear * * *»»*••-

Discours d'Allemàne 
ALLEMANE se plaint de ce que la façon de pro-

:*d#£*^gouvernement ne soit ni républicaine ni 

heure, le mal est fa i t Nos navires sont 
_ , mais su moins qu'on déclare q u i ! ne 

5.HS1. * ? *f ,1 ,o u e r U r M e *'wn hutseter revendl-
3 R ! 5 L ^ » d î U , e ' ""H8 <J»f I f a s K d'une opération 
^ U T B j n M k laquelle la France conviera toutes 

OéciaraiJons de M. Oelcassé 
L» ni inéjre des Affaires étrangères monte à U 

VSfma^JMouvrment d'atlention/ 
. „ ^ . ? ! P £ A S ^ . E , < U I î u U ** ^ " i e r a fc déclarer, 
au sujet des affaires d'Arménie, que depuis trois 
ans . a ne s'en est pas désintéressé et qu'en déien-
d j j t t lms Intérêts matériels, il a montre une égala 
»ltt»ftade pour nos intérêts moraux et nos trâdi-

" 7 § n ' e s t pas , ajoute-t-fl, renvoi de l'escadre en 
W s s n t q u i a été tenu secret, c'est sa destination. 
On demande ce que nous voulons. Nous votilons 
BU a tons les dénis de justice, a toutes les tergi-
versaalons, la France montre qu'elle a autre chose 
a opposer que sa longue patience. » 

Le imrrieére, passant en revue les griefs de la 
Pranoe, dit que le gouvernement n'a jamais voulu 
Imeoeer a la Turquie le rachat des quais de Cons-
tanUnople. tl a, au contraire, exprimé a notre a m -
pjaaedeur la crainte qu'un pares rachat n e nui
ra, dans l'avenir a l'Influence française. 

— par quelles phase 
_ Se Oonstantlnopîe 

— la Socéété des quais, n n'a fait 
garantir tes autres entreprises françaises en 

"urqute. 
jgn oe qui eoncerne MKf. Tubml et Lorando. le 

lunuetre déclare que l'un et l'autre sont sujets 
français et pas seulement naturalisés. 

D a dit à la Tunrote : « Respectez 
mante et fafteKexecuUer tes senten 
tribunaux ont rendues. » 

^ 2 * _ J ' * * v 0 0 * 0 présenter. ajoule-Hl, que les 
réesamaston» m * m», conscience me permettrait 
de soutenir a 1 

l ié d'obtenir saïtefactton. 
Le mtrrictr» tan voir la mauvaise fol de l a Porte 

et constate en» c'est cette mauvaise foi qui l'a 
obHgâ à anapondr» nos relations diplomatiques. 
Il n'y a p a s eu d'ultimatum. Cest le 28 août que 
las retenons étalant roranues. et le 30 août. la 
P*)rte treflafl avas la Société, des Quais. L'orateur 
esvtn qa» eel le-d n'aura renoncé a aucun des 
droite qui tateveeeent te France. Ces t une question 
que te poavemement aura à examiner. 

Quant aax affaires Tabmi et Lorando. si te gou-
vernsnteas a montré beaucoup de patience, qui 
pourrait lui en faire un crime T 

L» jntntetre déclare que dans les circonstances 
actuelle» te France ne cherche aucun avantage 
nouveau, mais qu'aile veut faire respecter tous 
sas salât I t e . qu'elle ne tolérera pas qu'on touche 
a nos établissements hospitaliers ou scolaires, pas 
plus qara nos entreprises industrielles ou écono-

drott est certain ; notre action i ^ N o t r e 
tant f i a s énergique que notre modération a été 
eju» atfisslJs et noire patience plus longue .* 

Réplique de Sembat 
MBVtT réplique au ministre. 

danuU aoclaliste constate que l e ministre a 
cnaaW fUxflquer ses intentions en en qui oonoerne 

Au B»u d'une noble et couragr/use déclaration, 
nous non» tramons dans de pénibles explications 
(nr teraiiafla» j'aurais hante d'Insister. Et voila 
las rmteona de notre intervention 1 U n'y a qu'une 
raison avouable et honorable, c'est la protection 
des Arméniens Quant aux jésuites, nous nous en 
sonotans pou. Nous ne vous avons pas autorisés 
a tes exanteer de France pour les Imposer à la 
Tvrng» . La devoir du gouvernement est de con
vier rBnropn k ona action pacifique et résolue en 
I^Seur oas Ac.nénlens. 

Essora Denys Cochin 
M- D K v Y S COCHIN praèeste contre l'exclusion 

Aurt tej nUgleux en Orient sont l'objet de la part 
da U. I temrit . 

B eut aan etneu que le ministre a obéi k sa cons-
*—s tes affaires Tubinl et Lorando ; mais 

i n'a pas répondu d» façon satisfaisante 
de l'Arménie ; 11 n'a. pas dft s'a pensait 

1rs appel aux puissances afin d'obtenu-
dn traité de Berlin. 

ttriapaïus de M. Massé 
U jQBLCASSE remonte fc la tribune. 
_ / a l la drott da m'étonner da certaines srjtt-

qajaa, dat te ministre des affaire» étrangères. 
m Si i*ateis Intervenu simplement pour des intérêts 
niaasinr on tB'aarait reproché aana doute de tetre 
iouer k te France le rote de Don QuichoUa. Un 
iuu ia ïasa innt qui comprend tout «on devoir liant 
eaaaate k te lois des intérêts économiques, osa in-
térét» saoraux et des . -adHione du pays . 

" / W hrsiflf^'"* de te France, nul ne aait plus que 
m « la force et le prestige qu'elles donnent au 
— . tmara i i J'ai le droit de dire que , aan» tente 
unmsrtVti sans ter*B»**. Je le» ai dérewdno» partout 
et nfess particulièrement en Orient 

j f a s oui concerne le situation lamentable des 
AjBBéaaanaJ*al été le dernier e m'en désintéresser 

T e l exercé sur la Porte no» action dteternaU-
rra» teeassante. U y a quelques mois encore, n'a-t-
p y r t T vu notre division de croiseurs-cuirassés 
aa»a îre t mouiller dans le port d'Alexandrie T 

rS Jasaani*r au ministre, en rappelant les der-
nlars msssacres d'Arménie, ce q u l l compte faire 
r u » revenir. L'homme cexserait d'être un hom-
„ j a v restait Indifférent. Le ministre a lu tes 

Jrts" que tous constatent la situation déplo-
des »âye où se produisent ces assassinats 

f~oês naassacres, dont quelque» a n s d'ailleurs 
n'ont nas été confirmés. 

n «Kttrop vrai que les réformes prérues en 1856 
• J ^ J T I W Q S sont pas sufflsairanant appliquées ; 
Z,»TInschrétiens n'ont pas . dans cas provinces. 
î ï r f f ï a l s o n T t e q u e l K î 1U auraient drott : que tes 
J T J S s e n V s o u g r e a t plus ns^liculierement d» £in-

igénAmte. 

r2F~. 

n est aussi exact que la variété des races juxta
posées el «nnemies rend sing^ilterament dU&Oste 
Ta situation d'une administnastoo, en adrnsassBt 
qu»rte voulut être équitabla. 

Le tejiuhs*. passée du mnatstre ait u n garant 
de sa conduite a venir Nom seuiaokast en Asie 
mais an Europe, dans les Balkans, an Macédonte! 
le aonvernement de la Hêpubliqua ne cessera pan 
ï r " » 1 ? 1 & 7 t ^ x p o u r rTUe ''oppresssan-cesse, pomr 
que requlté, la justice ne soient pas de n lia nia» 
roots, pour que les engagement» pris solenneue-
ment entent enfin respectés. 

Mais la France n'est pas seule signataire des 
traités qu'on a Invoqués. 

Prête a faire pour s a pari, tués largement, s o n 
devoir de solidarité humaine, elle ne peut oublier 
les devoirs qu'elle a envers -*'- -nlaas •(finnlau 
dissements sur les bancs des radicaux — Mouv» 
ments divers). 

Apres cas nouvelles déclarations du minis treja 
discussion est close. 

Les ordres du jour 
M. LE PRESIDENT annoncé qu'il a reçu trois 

ordres du Joir de M.M. Deny» CoaMn, Sembat 
et Chasienet. Il en donne lecture 

M DELCASSE déclare accepter l'ordre du jour 
de M Chaatenet et Rivet qui est ainsi conçu 

« La Chambre, confiante dans te gouvernement 
pour faire respecter les intérêts et Vhonnevr de la 
France, poste à tordre du jour.» 

M. Denys Cochin réclame te priorité pour s o n 
ordre du jour qui Invite le gouvernement k faire 
respecter les capitulations et k s'entendre avec les 
puissances pour l'exécution des réformes stipulées 
par le traité de Berlin. 

La priorité ut repoussée par SU vêla contrefit 
La priorité est demandée pour l'ordre d u lourde 

Sembat dont voici le texte ' 
• La Chambre, convaincue que la France mon' 

queraQ à son devoir en ne protégeant pas les Ar
méniens d'une manière efficace et résolus A joet-
li*«r cette protection par l'accord avec tes puis
sances, passe à l'ordre du tour 

La priorité est mise aux voix . 

VOTE DE LA PRIORfTÉ 
pour l 'ordre du jour Sembat 

Pendant le vote l'animation est grande dans te 
salle. 

Une conférence a lieu au banc de M. tseuna entre 
les chefs du groupe progressiste. 

L'animation redouble quand on ap-rend que 
le scrutin sur la priorité en faveur de l'ordre d a 
jour Sembat donne lien k un pointage. On col
porte dans les couloirs un mot de fcf. Delcassê : 
« J'avais la dans ma serviette une lettre du pa
triarche d'Arraénis rendant h o m m a g e k notre ac
tion protectrice en faveur dos Arméniens. • bénie 
soit la France, dit cette lettre en substance, car 
c'est grâce k elle que depuis six ans nous n'avons 
pas subi de nouveaux massacres. » 

te n'ai pas ajoutas le ministre versé cette lettre 
an débat, car je n'ai pas voulu faire du cabotinage 
oratoire. • 

Le PRESIDENT fait connaître les résultats du 
vote sur la priorité en faveur de l'ordre du jour 
Sembat. 

LA P R I O R I T E E S T V O T E E P A R SS7 
VOIX C O N T R E 1 U 

Un ordre du jour méliniste 
M. D'AGOULT dénute progressiste, déposa un 

nouvel ordre du jour ainsi conçu 
La Chambre comptant sur le gouvernement 

pour faire respecter les droits résultant des trottes 
et capitulations passe à Tordre du four. 

M. Wala.oefc-Rotfsseau à la tribuw 
LE PRESIDENT DU CONSEIL monte k la tri

bune. 
— Le gouverneanen., dit-Il, n e peut accepter 

lordre du jour Sembat. 
La tqche assumée par le gouvernement est lour

de et complexe. Î e gouvernement défendra te» 
intérêts de ses concitoyens, mais, k la tête de ces 
intérêts, U place tout un patrimoine d'intérêts mo
raux qu'il ne laissera pas amoindrir. (Mouve
ments divers). 

Pour accomplir cette tache, le gouvernement a 
besoin de la confiance de la Chambra. 
_fJA»-dre d u ^ t e ^ S e r a b a l ne te fait «tonne P—, 

Intervention de M. Rïbot 
M. DE MAHY déclare qu'a repoussera l'ordre 

du Jour Sembat. 
SEMBAT, — Cette déclaration prouve bien qu'on 

va défendre e n Orient las intérêts des moines. 
M. RIBOT monte alors k la tribune. 
— U ne s'agit pus dit-il, d'un débat d'ordre in

térieur, par conséquent il ne s'agit pas ici d'une 
question qui puisse nous diviser. La France a k 
défendre ses droits, tous ses droits. Elle doit dé
tendre aussi ses missionnaires. (Bruits k l'extre-
me-gauche). 

La France, on l'a. dit, a un patrimoine. Et da ce 
patrimoine fait partie l'action séculaire de ces 
moines que vous dénoncez. (Applaudissements au 
centre et k droite). 

Ou ne peut taire de distinctions dans ce patri
moine. Il faut que la France défende tous s e s 
droits et il faut que la France demande k l'Eu
rope de faire respecter les droits ds l'humanité. 

C'est ce que dit l'ordre du tour d'Agoult et je 
voudrais que la Chambre votai cet ordre du Jour 
Il faut un vote qui nous réunisse k une énorme 
majorité 

Intervention de M. Brisson 
M. BRISSON demande k ses amis de ne pas se 

laisser impressionner par les paroles de M Sem
bat ou celles de M. R&ot. 

La flotte française, dit-il, est en route et tout 
ce qui pourrait diminuer l'autorité du gouverne
ment qui l'a envoyée serait une véritable diminu 
tion national» (Applaudissements k gauche). 

Je m'étonne que M. Ribot ait marchandé son 
concours. Le parti républicain ne peut déserter 
le drapeau qas nos escadres portent an Orient, 
/applaudissements à gauche — Bruit au centrel 

Vole de confiance 
ZEVAES dit q u l l repoussera l'ordre du Jour 

d'Agoult. 
«C'est un» manœuvre réactionnaire et cléri

cale. • 
CARNAUD préconise le démembrement de te 

Tumuie pour assurer la réconciliation de l"Bu-

Puis, SEMBAT vient dire qu'on s'est trompé 
si l'on a cru qu'A demandait le rappel de l'escadre, 

— J'ai dH tout le contraire; puisque j'ai prév 
cenisé l'intervention en faveur de t*Armante. 

On p&sse alors au vote ds l'ordre du jour S e » 
bat. 

CET ORDRE DU JOUR EST REPOUSSE P A B 
W t V b l X CONTRE 75. 

L ' O R D R E D U J O U R OE C O N F I A H O E 
R E P O S E P A R MM. R I V E T E T C H t l T E -
H E T E S T A D O P T E PAR Ma V O I X » O a > 
T R E 141 . 

La séance est levé» k 6 heures 10, a u milieu 
d'un» vive agitation. 

Séance demain, 

se 

c e s s a n t s , te l lement repentants que Ieu 
s è m e n t moral apparaît c o m m e complet,] 
leur comparution devant le tribunal. 

A ceux-ci , d a n s un but d'humanité 
qui té , il faut éviter, par « n pardon < 
friction i . tee irrémédiables conskeiu 
condamnat ion , m ê m e s u s p e n d u » : 
Sursis. 

L a s u s p e n s i o n d » 1* pe ine , il n » 
l'oublier, s 'évite p a s In condamnat ion , 
traîne presque toujours avec el le la pei 
fonction, d'un emplo i , d'une s i tuat ion 
e n sortç n u e ce n'est p a s seu lement 1 
ble , devenu a. tout jamais déc la s sé , 
trappe, mai s bien souvent u n e fa 
cente dont il était le sout ien. 

A a x sat isfai ts Implacables qu i 
l 'énervement de la répress ion, il e s t i 
pondre qu'en donnant au j u g e le droit ( 
c l ément dans certains cas , on n e lui retir 
dans d'autres, celui d'être sévère. 

Avec la c loi Bérangwr > et l a 
g n a u d >, le j u g e qui , en jugeant si 
tne, voudra b ien s e souvenir d e s a 
perfection, aura le pouvoir d'introduire 
d'humanité d a n s n o s féroces lois 
attendant leur réforme, si dés irée par l'o 
publ ique. 

m 

Le Conflit Franco-Ti 

Votes de nos Députes 
Paris, * novembre. - Votai comment se sont 

répartis tes votes des députés du Nord et du Pas-
de-Calais dans te scrutin sur l'ordre du Jour d» 
confiance de MM. Chastenet et Rivet . 

Ont voté contre MM Adam, Barrots, Cochin, 
Dansettc. Dussaussoy, Guillain, l'abbé Lemire, 
Loyer, de Monlatembert^Motte, Morcrette-Ledtou, 
Plicbon, Ribot, Rogee. Rose, Taillandier. VaOat 

M. Jonnart n'a pas pris part au vote _ , 
Absents par congé MM. Boutenoqt et Deteunc 
Tous les autres députes ont vote pour 

LA LOI MAGNAUD 
Par i s , 4 novembre . — Aujourd'hui a été dé 

p o s é , & U Chambre , l e rapport de M. Morinand 
sur l a € loi de pardon >, due , c o m m e chacun la 
sait , k la g é n é r e u s e ini t iat ive d» M. la prési
dent M a g n a u d . 

Cette loi , que pour récompenser son auteur, 
l 'opinion publ ique appel le la c loi H a n a v d i , 
donnera a u j u g e te droit d e c pardonner >, 
d' < absoudre > une coupable , e s un mot de n e 
pas prononcer contre lui de condamnat ion , 
lorsque d a n s s a s a g e s s e , dans s a saga rit», il 
est imera q u e cet acte de cl e s s ence e s t l e p lus 
sqr moyen d'arriver k sa moralisatio». 

Il es t . ap e f f s t da» counabtes tc l lam—a in**-

L« RISSIOH OE L'ESCADRE 
Par i s , 4 novembre. — Poursuivant sa rqje 

vers l'Archipel et la mer E g é e , te. division i 
contre-amiral CaHlard n'a p a s reçu , depuis > 
départ, de nouveaux ordres du gouvernera 

Muni seulement des instruct ions délivrée t 
T o u l o n , son rnanmandant dir ige s e s va i sse i 
vers le point de la cote turque où doit l -
j a n r i s'opérer te démonstrat ion arrêtée. 

Mais o n sait aujourd'hui, dit te c Petit ; • 
risien • , que l e s imple recouvrement des cré -
ces T u b i n i et Lorando n'est point le seul t 
a s s i g n é k cette démonstrat ion . 

M. De lcasae croit l 'occasion v e n u e pour 4-
gter une bonnn fei» le» divers po ints e n l i t s 
avec l a Porta et rétablir en Orient l'autorité le 
l a France volontairement n é g l i g é e par l e ss> 
tan. 

L'Europe entière approuve la France , qui et 
reconquérir, là-bas , de s garant ies de sécurt* 
et d e liberté pour lies n o n - m u s u l m a n s , tes v u 
rimes d u fanat i sme iala»»i«pir. assurer te oS 
ve loppement de noa éco les d'Orient et ' a t t 
donner satisfaction d e façon éclatante k toi» 
ceux qu'a cru pouvoir opprimer s a n s linuau 
pressurer' s a n s m é n a g e m e n t , massacrer qud-
quefois et persécuter toujours le gouvernement 
d'Abdul-Hamid. 

U N E N O U V E L L E E S C A D R E A R M E E 
U n e d é p ê c h e d e T o u l o n à la « Libre Parole» 

annonce Que la direction du port a ordonné te 
pousser rapidement les réparations du c Bot-
rat * et d a • J a i a» uibei i y » et de mettre m 
plu» tôt e n état te» transports € Mythe i, 
« V i n g - L o n g » et € Samrok > pour recevoir d o 
troupes . T o u s l e s h o m m e » et l e s officiers et 
permiss ion d e s 40, s e et aae rég iment d'in/a*-
terie coloniale ont râpa l'ordre de rejoindst 
leurs rég iments . 

U n e d é p ê c h e d e T o u l o n a n < Matin » d t 
q u e , contrairement k c e qu'annoncent certain! 
journaux, il n'est arrivé aucun télégramme 
chiffré du minis tère de la marine ou de celui 
des affaires é trangères k l 'adressse du préfet 
mari t ime de Toulon . 

L e s cu irassés « Bouvet > e t » Jaurégu i -
berry • , qui étaient e n réparation, seront prêts 
mardi. U n e escadre formée de c e s deux cuiras
s é s et de s croiseurs c Du-Chayte » et € Cas
sant • sera prête à apparei l ler mardi , mai s a 
m o i n s d'ordres contraires cite n e quittera Tou-

11 est arrêté dans toutes «es décision* par un» Im
muable timidité, et qu» te conaéqueua» de ce pra-

*"-.ut est une effroyable terreur, il s'ensuit 
rtantel timoré ne peut vivre'un» minute 

Ue et, voyant partout des menaaes contre 
r . répand devant hd la mort. Or, par un en 

chamement terrible, plus 11 tremble et pin» il tue, 
11 tue et p l u s 11 tremble. Sa vie privée est une 
are comédie. Dans cet immense amas de pa 
et d» dépendances, U rode «usai lamentable 
n spcctec-eftolé d e l à lumière. Ou «ouchera-t 

ce soir T Personne n'en sait rtsn, surtout ljui-
rnkme. Chacune us ses femmes a un kiosque k 
port» secrète dont il possède la clef ; et chaque 
soir, au hasard de sa volonté indécise, il v a tantôt 
chas T u n e , tantôt chez l'autre, restant parfois 
•melques heure* seulement k un seul endroit et 
s'en allant brusquement, au milieu ds la nuit, par 
des souterrains et des allées dérobées. 

On se demande comment il peut tant tenir a une 
vie aussi funèbre 1 Ses moindres plaisirs sont gâ
tes par te défiance. Il n'est jamais seul. Même 
dans I'awompUssement des actes lés plus intimes. 
11 a près de lui deux eunuques armés et silencieux, 
et. dans le fond, une rangée de matrones atten
dant, immobiles son auguste vouloir. Autour de 
tel. 'dans tes palais. Il ne volt qu'ennemis et trat 
très, redoute les visages Inconnus, et pardessus 
tout est dominé par la vision constante de son 
frère Moirrad. le véritable souverain léghime, qu'il 
s fait enfermer comme fou. 

Dernièrement encore, les médecins vinrent étio
ler Abdul-Hamld en kil annonçant que Mourad 
recouvrait de plus en plus la raison et s'entrete 
nait avec le plus grand calme des affaires cou
rantes. 
. T Ç. ,ell w S î v u l î to ^ t e n , qu'on lui double sa dose Ae haschfch I 

Et las nuits suivantes, te terreur du so iverain ne 
fit qu» s'aeemltM. 

Inutile de dire qul l est k peu près Irresponsa
ble de tout ce qui se passe dans ses Etats, et 
qu ayant trop k s'occuper de sa tremblante per 
sonne, U est k peu près absolument Ignorant des 
affaires extérieures. 
^^ . . f" 1 * P r * c « « p « U o o , c'est l'organissUon des 
mulUples bolioes dont a s'sntoure. Chaque am 
besseoe est enarepée d'un service de surveillance 
st 1 ambassade elle-mrme est observée k son tour 
per une contre-pollr* secrète, laquelle a parfois 
même ues mouchards dont elle ne se doute pas 
Or. comme toutes ces polices sont assez mal 
payées, on vott de quelles sortes de gens elles 
sont le plus souvent composées, st quelle con-
ftanea n doit y régner. Tout le inonde y craint 
tout te monde, »t le plus redoute encore de tou». 
Indistinctement, c'est 1* sultan. 

On devine aisément combien, dans un milieu 
pareil, les intrigue» et les rivalités des dlrtiomaties 
européennes doivent s» donner libre cours. 

BOOJATERIESJnTIONALISTES 
POURSUITES CONTRE M. BARILLIER 

Pari*. 4 novembre. — Une thstruotion vient d'ê
tre ouverte par M. dileucquevtlte. Juge au Havre, 
contre M. Berililer, conseiller municipal de Paris, 
k te suite d u n e conférence faite par lui en com
pagnie de M. Miilevoye, députe, te J octobre der
nier k F «camp. Cette conférence avait été organi
sée par le cercle nationaliste de Normandie 

hommes t u é s , 1* officiers et 150 hommes blessés. 
SdU un total d» MO hommes hors de combat. 

Un nouvel exploit boer 
IMPORTANTE CAPTURE DE CHEVAUX 

Décidément, tes Anglais Jouant ds malheur. 
Après te grave défaite de Berkealaagte. dont tes 
dépêches anglaise», passablement embrouillas», 
cherchent plutôt h diminue» l'importance, vote! 
que le bran court d'une autre surprise, cette 
fois dans la colonie du Cap. 

Les Boers auraient pris aux Anglais un dépôt 
de chevaux de remonte très important. 

O n parte de plu» d» SOC MILLS chevaux qui 
auraient été capturé» par les Boers. 

Ce hardi coup de main a au Iteu, assursyCest, 
k quelques kilomètres de Capetown, la eapKsie 
d» l a colonie anglaise. 

A C H A T S D B O H E V A U X E N R U S S I E 
L'Angleterre achète des chevaux partout oh 

elle peut. D'après une -dépêche de Cracovte, on 
voit passer dans cette ville, chaque jour, d» longs 
trains transportant des chevaux pour l'armée an
glaise de l'Afrique du Sud. Ces chevaux ont éte 
achetés en Quart» «t sont sipéit iés «M Budapest 
sur Trieste, où ils sont embarqués k destination 
de Capetown On tait maintenant ces achats en 
Russie, parce que tous tes chevaux disponibles 
en Hontn-ie ont déjà été pris par les agents an
glais On prétend que te quantité totale de che
vaux achetés en Russie jusqu'à présent s'élève k 
soirunte-dlx mUle. 

LA S A N T E O E K R U C E R 
Bruxelles, i novembre — Les médecins du pré

sident Kruger lui ont conseillé de changer de cli
mat pendant l'hiver qui s'annonce comme devant 
être très rude. On lui a conseillé ds se rendre en 
France, mais le président n'a pas encore fait con
naître sa décision. 

Son départ doit avoir lieu de toute façon d'ici 
quelques jours. 

Les mineurs anglais .. 
Londres, 4 novembre. — La crise charbonnière 

dans la principauté de Galles prend décidément 
des proportions Inquiétantes- pour la Grande-
Bretagne. 

La baisse du prix des cherbons ayant amené 
une réduction de salaires pour les milliers d'ou
vriers qui ont accepté l'échelle mobile de salaires 
proportionnés au prix ds te vente, ces ouvners-
semblent de plus en plus décidés k provoquer 
par une série de journées de chômage une dimi
nution de ta production de charbons pour amener 
un relèvement des prix de vente et, par contre
coup, des salaires. 

Le chômage partiel de la semaine dernière n'a 
été qu'un commencement. A la suite d'une nou
velle réunion du syndicat, tenue samedi k Cardifl, 
Il a été décidé, assure-t-on, de chômer de nouveau 
pendant plusieurs jours de la semaine prochaine 
dans toutes les mines du Sud de te principauté de 
Galles. 

Ces graves complications industrielles ne sont, 
d'ailleurs, que le signe précurseur d'une grave 
crise Industrielle et ouvrière. 

^ W ^ i r ^ p s w » «p hrv. alpaga t^i^X testeff 
reproduit V t Eclair >, l e s navires de l'escadre ^1^ 4 dépoeerâTparquet d u t r a u n i l d sont prêts k appareil ler au premier ordre. 

L e m ê m e journal reproduit une dépêche 
d'Athènes annonçant le départ de la «Mouette», 
un d o s st.- ionnaires français , ayant k son 
bord un m e m b r e d a corps consulaire français 

On croit qu» te c Mouet te » va rallier la 
divis ion CaUlard. 

LES ARMEMENT» OE LA TURQUIE 
L'agence de nouve l les « Qlobus >, qui re

çoit de s r e n s e i g n e m e n t s officieux de Constan-
t inople , confirme les préparatifs militaires de 
la Porte. L e s correspondants du € Wiener Ta-
geblatt • et du « Budapes t ! Hirlap >, k Cons -
tant inople , donnent éga lement te m ê m e nou
vel le . 

Celui du journal d e Budapes t ajoute que la 
Porte a pris de s mesures de défense, -sous la 
press ion de l'opinion publ ique , en Turquie , et 
parce qu'elle cherche k s e concil ier les paniala-
mites . 

D'après la dépèche que nous avons reçu» de 
Constanttnople v i t Phi l ippopol i , l e s novem
bre, l e sultan aurait fait mettre en état de dé
f e n s e l'entrée de s Dardanel les et les ports de 
S m y r n e et de Salonique. II aurait éga l ement 
mobi l i sé des troupes aux endroits de la cote 
turque oh un débarquement serait poss ible . 

Il e s t probable , toutefois , que l e sultan n'a 
point réel lement l'intention de résister k la 
France , mai s voudrait faire croire qu'il arme 
pour rendre, peut-être, d'une part, la France 
m o i n s ex igeante et pour s e concilier d e l'autre 
l a p a r t i panis lamitc . 

O F F R E S A L L E M A N D E S 
Berl in , 4 n o v e m b r e . — L e € Lokal Anxeiger > 

a n n o n c e qua la B a n q u e ottomane a déclaré 
qu'elle pourrait prêter au sultan les s o m m e s 
qui lui sont nécessa ires pour régler l'affaire 
Lorando, a ins i que les autres qui restent en 
s u s p e n s , k condit ion que la Russ i e renonce 
a a x garant ies qui lui sont données par la Tur
quie pour l e pa iement de 300,000 l ivres tur
ques par an , c'est-à-dire k te taxe sur les mou
tons dans quatre provinces de l'Asie Mineure. 

L a R u s s i e a, dit le « Lokal Anzeiger >, ac
cepté cette proposit ion, de sorte que là Turquie 
pourra régler s a dette envers l a France. 

L'ESCMRE M6LM$£ t l MUTE POttn BEYTWMJTH 
Londres , 4 novembre. — L e s Dai ly Messen

g e r > reçoit d e . s o n correspondant k Londres 
la dépèche su ivante : 

< O n d o n n e pour cetrain que l'escadre an
g l a i s e de la Méditerranée, sous le haut com
mandement du prince Bat tenbecg , es t réelle 
m e n t en route pour Beyroud». 

S a mi«si»n s o n , se lon toute apparence, d'y 
protéger les suje ts ang la i s et leurs intérêts au 
cas d'une effervescence m u s u l m a n e k l'appa
rition des navires français . » 

Si Tescadre angtater va k Beyroath, c'est 
peut-être que , c o m m e on l'a, dit , l'eecadre fran
çaise s'y rend auss i . 

Le Sultan rouge 
A l'heure où te conflit h-anco-turc préoccupe vi-

vsnaent l'opinion, quelques notes sur le snttan 
rouge, Abdul-Hamld sont d'actualité et on tes Ura 
certainement avec intérêt 

Trop sanguinaire pour qtron en putes» rire, et 
pourtant si Dduffon, parfois, qu'on ne peut s'em
pêcher d'évoquer les particularités sinistremenl 
oomiquas de sa vie, ce sinsnihaa potentat appar 
Uent bien plu» k te pathologie qu'k te psychologie, 
k te légende qu'k l'histoire II sera plus tard te 
rassources de» inventeurs d» contes fantastiques. 
Les Croquemjtemas, tes Ogres et ta» Berbe-éueue 
de nos vieux récits, que» jusqu'à ce Jour, on 
croyait sortis de Psmaginallion de» poètes, ont dû 
être, k l'origine, des souverain» ou des seigneurs 
dans te genra du sultan Abdid-Hamid, grandis et 
transformés par l'arspltfl cation populaire U a le 
trait caractéristique de tous les tyrans classiques . 
te cruauté dans ta peur, ç » homme, en effet, ne 
serait pas plus méchant que vous et moi, s l l était 
né simple marchand de pastilles sur les quais de 
Constentinople Par malheur pour lui. et surtout 
waur te» e t l t t e k i l toMm* mm SassanR. a t s tnm» 

M. Barillier est «couse d'avoir proféré des In
jure» a fadresM eu président d» te République. 

La conférence était présidés par M. Pfkvton 
Brerûer. président de te Fédération oationahste 
normand», ayant comme assesseurs MM. Hubert, 
président, et Dumonl, vice-président de la jeunes
se nationaliste de Fécarap. Sur l'estrade, aux co-
tés du conférencier, a* trouvaient en outre du dé
puté Miilevoye. MM. Marc Lenoble. du comité na
tionaliste rouennais. et Alfred Tourvel, du comité 
nationaliste diepoois. etc. 

Trois mille invitations avaient été lancées ; sept 
cents personnes assistaient k te conférence. 

Au cours de la conférence, où tes mots de • gra
din . inf ime, canaille > auraient été prononces, le 
conférencier aurait adressé les injures suivantes 
k l'égard du président <J« la République • Corni
chon pourri. Cest Loubet la honte, I-oubet l'in
terne. » 

Voilé les injures pour lesquelles M. Barillier 
serait poursuivi. 

M. d'HcucauevUla, juge d'instruction, a enten
du hier, M. Flavlen Brenier et les autres person
nages mentionnés plus hauL 

Quant k MM. Barillier et Miilevoye, on ignore 

. déposer 
délit a été commis. 

m 

La capture de miss Stone 
ARRESTATION DE DEUX MOINES 

Vienne. * novembre. — D'après la PoUUsohe 
Correspondent, un agent diplomatique russe, M. 
Bachmetueff, aurait consenti, sur la demande de 
M. Dicidnson, consul général des Etals-Unis k 
Sofia, a venir en aide k ce dernier dans les démar
ches en faveur de miss Stone. 

On a expédié un brigand macédonien bien con
nu, avec ordre d'obtenir quelque témoignage don
nant la certitude que miss Stone est encore vi
rante, certitude dont M. Dickinson a besoin pour 
mener les négociations relatives k la rançon 

Deux autres personnes connaissant également 
le pavs ont été chargées par le consur générai des 
Etats-Unis de chercher k se mettre en rapport 
avec les brigands qui ont capturé miss Stone. 

De plus, la préfet de police de Sofia • envoyé 
deux courriers, de telle sorte qu'k l'heure actuelle 
les brigands sont recherchés d» trois cotés diffé
rents, ri parait qu'on a aperçu les brigands au mo
ment où Ds traversaient certains villages turcs si
tués sur la frontière bulgare. 

Suivant un avis reçu de Sofia, te légation des 
Etats-Unis k Constantinople aurait réussi k entrer 
en relations avec les brigands, et on représente 
de nouveau comme imminente la remis* en liberté 
de miss Stone. ainsi que de se compagne. 

A la suite d'une perquisition faite sur Tordre des 
autorités bulgares au monastère de Kilo, dont les 
mo<nes ont été accuses de s'être fait les complices 
des ravisseurs de miss Stone, deux de ces moines 
ont été arrêtés comme suspects. Cette mesure a 
provoqué les protestations des journaux macédo
niens qui se publient k Sofia. 

Mercredi dernier, le consul général des Etat» 
Unis s'est rendu k Samakoo. 

On s'attend k es que une fols la rançon payée 
te victime soit rendue k ses amis de Bellowo. 

La Guerre Sud-Afrieaine 
Le désastre anglais de Béthel 

têt) HOMMES HORS DE COMBAT 
Londres, t novembre — La lecture des dépê

ches officieuses anglaises relativement au désas
tre de te colonne Santeon a» suffit pas k rensei 
gner eernsMtement sur ce qui s'est passé k Be
rnai. Si l'on Ut ente» tes lignes, voici la version 
que l'on découvre et qui doit se rapprocher de la 
vérité. 

Cest bien au cours de sa retraite vers te Nord 
sup le général Botha, «éprenant tout k coup l'of-
fèrunV». c'est jeté, «tsiaredl damier, sur la co
lonne Banteon. L'attaque avait marffesteraeot 
r i r objectif te convoi. Etant donné que ce coup 

surprise réussit, que tes Anglais furent obliges 
de se repiliar en désordre, abandonnant deux ca 
nons, H y a lieu d'admettre que le convoi tomba, 
sinon totalement, du moins en partie entre les 
mains des Boers. 

Le successeur do colonel Benteon dans te com
mandement da te colonne rallia 1» mieux qu'il 
put ses troupes ébranlées et alla prendre positon 
en arrière. L e s Boers, enhardis par leur premier 
succès, cernèrent pour ainsi dire las Anglais pen
dant te Journée de Jeudi et la mjit survante, »t 
ce n'est que vendredi malin, k l'arrivée de la co
lonne britannique de secours, commandée par le 
colonel Barker, qu'Os «s rettrerant, d'aaleurs sans 
être Inquiétés. 

Naturellement, tes dépêches anglaises équivo 
quant sur le chiffre des pertes boers ainsi que 
sur le sort des deux canons abandonnés par las 
troupes de la colonne Bentson Le cas de ces ca
nons serait particulièrement singulier mil fallait 
s'en rapporter k la version officieuse anglaise. 
En effet, les pièces abandonnées par les Anglais 
seraient aussitôt devenues sacrées au point que 
personne, pas plus ami qu'ennemi, n'aurait pu y 
loucher 

La vérité doit être probablement que les Boers, 
qui ne se servent plus d'artillerie, ont dédaigne 
d'emmercei les pièces et se sqnt contentes de tes 
mettre hors de service. Bn toul cas , 11 nous paraît 
certain que «race k son succès de. BerloMlaagte. 
le général Botha «oit être parvenu è ravitattter 
ses troupes en vivres et en munitions. 

D'après les Journaux, votd quête eeralejnt les 
chiffres .complets de» pertes anglaises dans oe 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

Un coup de théâtre dans m» égjisa 
Auch , 4 novmbre. — L a petite ég l i se de Pré-

chac , dans l 'arrondissement de Lectoure 
(Gers ) , a été , vendredi, jour de la Toussa in t , 
le théâtre d'un événement sensationnel . 

L'abbé Jonnet , prêtre de cette c o m m u n e , 
monta en chaire, an cours d e l a m e s s e , annon
ça k se s paroiss iens que c'était pour la der
nière fois qu'il célébrait cet office et il d o n n a 
lecture de te lettre qu'il venait d'adresser à 
l'archevêque d Auch, dans laquel le il déclarait 
qu'il renonçait an sacerdoce, abandonnait l a 
rel igion cathol ique et s e convertissait a n pro-

m> 
skrast de 

êpres , u n e conférence re l ig ieuse . 
E n effet, cet te conférence eut Heu. M. X . . . , 

pasteur d'un département vois in, prit la parole 
k la grande surprise des a s s i s tan t s 

D e s protestations eurent l ieu contre l'aiJ— 
tude de l'abbé Bonnet , et une l égère b a t a n e 
•'en suivit . 

On ignore les causes de cette convers ion ' 
on dit cependant que l'abbé Bonnet avait em
brassé la prêtrise pour n e p u déplaire k <a 
famille. On dit auss i que M. Bonnet , encore 
jeune (trente ans k pe ine ) , sera sous p e u pas 
teur protestant. 

UN CURÉ A88AS8IN 

Lexnberg, 4 novembre . — O n annonce de 
Grxylmalw, en Galicie, que le curé de cet te 
vi l le a tué, dans l 'égl ise, a n g e n d a r m e d'un 
coup de revolver. 

D'après la « Nouvel le P r e s s e L ibre », o s 
crime serait la suite de querelles personnel les 
entre la curé et l e gendarme. 

DANS LA RÉGION 

en gare de Douai 
L'express de Paris entrait e n arase de Li l le 

hier soir avec un retard de 55 minute». U n 
dérail lement s'était produit e n g a r e de Douai 
par suite d'une fausse manoeuvre d'aiguil lage. 
L a machine et son fourgon, le wagon-restau
rant et les deux voitures de première c lasse 
entraient en voie montante quand l'aiguilleur 
s'aperçut de son erreur et inst inct ivement vou
lut rectifier e n manoeuvrant intempest ivement 
son aiguil le . L a trois ième voiture, de ae c lasse , 
sauta des rails ; la 4» voiture suivit la voie des
cendante ; fort heureusement te wagon déraillé 
se plaça en travers des votes , labourant profon
dément le sol, sans se renverser, et la machine 
eut le temps de serrer les fre ins . E n somme, 
tout se borne k des dégâts matériels ; il n'y a 
eu aucun accident de personnes ; p a s l a moin
dre contus ion. 

Les trois premières «oHure» furent d é t a 
chées , l es b a g a g e s transbordés en un fourgon 
que l'on accrocha et les voyageurs , quittes pour 
la peur arrivèrent sans encombre k dest ina 
tassa. 

L e bruit de l'accident avait dû s e répandre 
en ville car une foule nombreuse stationnait 
sur les quais k l'arrivée du train, k Lille. 

combat 
/-g* nattas oomntaudrktent U olflcter» s» » 

L'AFFAIRE D'AVION 
La» poursuite» correcttennalte» 

C'est te 12 courant que comparaîtront devant 
te tribunal correctionnel d'Arras, Delcourt , 
l'ancien maire d'Avion, et Korange, son ex
secrétaire de mairie. Le premier sera défendu 
par M* Lang ie t , du barreau d'Arras, et le se 
cond, par M* A. d*Hooghe, du barreau d e 
Dopai . 

Arrestation d'art assassin 
A H A Z E B R O U C K 

L a gendarmerie d'Haiebrouck a arrêté, u n 
n o m m é Henri Nathan , Agi de 44 a n s , pour 
v a g a b o n d a g e et mendicité . 

Interrogé, U a déclaré avoir resté k M a r 
quette , rue Courbet, 71 B est d'origine be lge , 
n é k Warneton. 

L e Parquet d'Haiebrouck, k la suite de "in
terrogatoire de Nathan , quj s'est déclard f a u 
teur d'un assass inat et d'une tentative d» meur
tre k Marquette et k Marcq-an-Barœul, a en
voyé une commission, rpgQatpmt « 1* t a a d i W w -
ri» d» L i l l e , 

L e s gendarme» De ldsqne e t Li l ly s e sont 
rendus auss i tôt s Marquette , mai* n'ont r a * 
trouvé trace du p a s s a g e d e N a t h a n dan» cett» 
localité . A u 71 de te rue Courbet o n a déclaré 
n e pas 1» c o n n a î t r e « .__ 

Quelte créance doit-on s*cotder a u x d u e » 
•THeari N a t h a n ? 

E u 1803, une f e m m e était trouvée a s s o m 
m é e , é t rang lée et v io lée , toute nue dans un 
fossé . S'agit-fl d e o s c r i m e ? N a t h a n n'a p a s 
p r é c i s é * . . 

D e p l u s , depuis c e t e m p s , dnauues nv-ortre» 
ou tentat ives d e meurtre ont été c o m m i s dan» 
l e s c o m m u n e s de Marquette et Marcq-en-Ba-
rceul, s a n s q u e la p o l i o s a i t p a arrêt JT l e o u 
tes coupables . 

L'enquête ouverte établira s i o n s e trouve 
en présence dHm fou, d'un malhenrenx en ejnêta 
d'un l o g e m e n t o u d'un a s s a s s i n . 

Tribune^ocialiste 
PARTI SOCIALISTE FMRÇAIS 

Conseil Fédéral 
Réunion du Conseil Fédéral vendredi t novesa. 

bre, k deux heures précises, salle de te Taverne, 
S, rue de Vaienciennes, k Douai. 

Ordre du jour . Le Congrès d'Aniche. — 
tion de l'ordre du jour de» travaux. — Question» 
financières. — Désignation des rapporteur» p o s t 
te Congrès du U novembre. — Carte» «t timbre», 
— uoasttons très importantes. „ 

Présence Indispensable des membres du Conseil 
Fédéral ou de leurs suppléants. 

Avis important — Las sections et groupa» sont 
priés de faire parvenir au secrétariat te texte des 
résolutions qtnls désirent voir Inscrites k fordre 
du Jour du Congrès, pour te lundi 11 novembre, 
au plus lard. 

Les camarades d'Aniche qui font partie d» m 
commission d'organisation du Congres sont 
temment priés d'assister k te réunion de 

CARTES ET TIMBRES 

immédiatement, le nombre de délègue» »u Coev 
grès étant basé sur te nombre ds carte» déuriées , 

Ls Bsuréuure général, 
Maurice MONIER. 

Dernière 
Heure 

Le Conflit Franco-Turc -
C E S A T E R M O I E M E N T S D E LA POaTTB 

Londres , 4 novembre. — L e s jowm»WT p u 
bl ient u n e dépêche d» Con»ranrtnnpte. d i sant 
que te c o m m u n i q u é envoyé par la Pes ta anX 
p u i s s a n c e s étrangère» annonçait que Fan"aire 
Lorando était définitivement réglée . Mais c e 
c o m m u n i q u é n'est pas conforma k l a nfalité 
de s faits qui e s t te suivante : 

« L a Por te écrivit hier k M. Bapst qu'elle s e 
ceptait l e chiffre réclamé par la France poste 
l'affaire Lorando, mai» d i e veut qtron déduise) 
tes pa iements faits depuis 1807, te» manrlstsj 
et b o n s de Pétat donnés déjà aux Lorando et 
les i m p ô t s dus par ce» derniers. 

L a Porte ajoutait alors qu'elle »ei«était U 
s o m m e , m a i s e u e n e spécifiait aucune date,-. 
pas plus qu'eue n'offrait aucune garantie p o a s 
la régularisat ion d e s pa iements . ^ ^ 

M. Bapst déclara que l a France n e pouvait, 
p a s prendre un pareil arrangement pour l'af
faire Lorando, m a i s que la rédaction d e s proM 
pos i t ions de la Porte était raisonnable . 

L e gouvernement a approuvé la réponse dej 
M. B a p s t , avant d e l a i s s é " tes 
t i n a, sa PS» ai 1 teaeeeen 
condi t ions dont In nature 1 

L e c T i m e » », d u 
firme la dépêche précédent» et ajoute q u e tel 
Porte , dans sa réponse k M. B a p s t , disai t 
qu'elle verserait la s o m m e auss i tô t que p o s 
sible. M. Bapst répondit en refusant p u c e que» 
la Turquie n e donnant aucune 
proposit ions n e pouvaient pa» être t 

L E S P R E P A R A T I F S A T O U L O N 
T o u l o n , 4 novasnbre. —< U n e g r a n d e snhniU 

tion r è g n e k bord des transporta c M y t h e »,' 
€ V i n g - L o n g » et « Shamrock ». C e s navires* 
sont prêts k tonte éventual i té s i te g o u v e r n e 
ment décidait l'envoi de troupes en Turquie* 
Aujourd%ei, tes navires d e rescadre o n t cor»^ 
piété leurs vivre» e t charbon. 

• n'est brait e u e d u retrait d » toutes l e» 
permiss ions aux h o m m e s 
garn i son d a n s notre vi l le . 
^ ^ _ _ m 1 1 

^ L'école laïque 
REUNION DU GROUPE PABLBMBNTAlMs' 

Part», 4 nooembr». — La» m s m h i s s du groupe1 

parlementaire de l'enseignement ont tenu autour, 
crhui une réunion sous te prretdenc» de M. Henri 
Brisson; vlrejassMuin», MM. Panard et Dubtef 3 
secrétaires, MM. Cernaud et DuteUly ; trésorier, 
M P a l o L 

M. Ricard demande te nomination d'un» sou*< 

ïéW qui serait chargé» 1 
•ooteteas. 

de délibérer et 1 

Camaud dm qu*U est'indtepenstvfcte «a» tente lai 
société passe par recote laïque m pa 
mode Renseignement. 

par u s même 

Brssson donne tectuse d'une lettre ard hd m 
été remise par un universitaire des plus érmnenta 
et qui s'élève contre te tenteuv» faite par M. Rfbol 
d» créer des lycée» d'un nouveau genre oh l'édu
cation serait prodigieusement coûteuse, putequa 
tes frais d'internat coûteraient 4400 francs. 

Ce ne seraient ans d a établi»—ment» pour l a 
bourgeoisie, n déclare néfastes tes habitude» ac-, 
tueiles des lycées qui défendent pian que de raii 

M. Klotz propose k te • • • uuiiaiil—km de dre» 
eer un certain nombre de résolutions et d'amende
ments qui seraient déposés k te tribune comme 
conclusion des travaux de te iireisnilasniiri de fanr1 

setgnement. 
M. Fournièr» dit qua te HMflesnl est ventt dé 

détruire les cloisons étanches qui séparent tas àV-i 
férentes 1 

M Fsur» cannelle les réformes qu». dan» cet 
ordre d'Idées te commission du Budget a «iViptée. 
dans ses réunions. 

Après quelque» observations d» MM. C m et 
«Unix, te séance est levée. » 

Les battons dirigeables 
LE PREX DB CENT MTLLE FRANCS •> 

ParU. 4 novembre. — Aujourd'hui a aa San a s a 
réunion de r Aéro-Club pour FatiribuUoa A» prix 

Après un» longue délibération et 
contre 9, le prix a été accordé k M. 
mont, sans réserves, a quoique toutes 
Uons du conconpi n'aient pas été " 
plie». 

Un bureau de police prie d'assaut 
Nancy , 4 novembre. — U n groupe de débar» 

deurs voulant s'opposer k l'arrestation d'un dé 
leurs camarades , envahirent le bureau d e po
lice de la rue de PDe de Corse . 

I ls désarmèrent tes a g e n t s et le» frappèrent | 
quatre de c e s dernier» ont été blessé», 

L a gendarmerie a dû intervenu; son» le» 
agresseurs ont été arrêtés. 

11 e 

UR DËTsCHEMEUT MGUIS MASSACRE 

S i m b a , 4 novembre . — U n détachement d» 
32 h o m m e s d u 17e lanciers du B e n g a l e , fer
mant escorte d'une co lonne topojrrarhique a 
été attaqué hier, par un d e s chefs des' Mah-
suds k te tête de Waxiris ; s i c ipayes oat été 
t u é s j 1 sergent et 7 c ipayes ont disparu. 

Quelque» jd»h»ad» sas. é té t u é s DM le» A » 


